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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXIII8 Annee. N° l 15 Mars 1888

La conduite du feu des groupes d'arlillerie.1

(REGIMENT ET BRIGADE)

On vient de vous dire, Messieurs, que la bibliotheque de la
Societe avait ete particulierement mise ä contribution cette annee ;

vous n'en sauriez avoir de meilleure preuve que mon travail. Des

plumes autrement aulorisees que la mienne ont traite le sujet que
j'ai l'honneur de vous presenter aujourd'hui; je n'ai pas la pre-
tention de leur faire coneurrence, et c'est en me servant de leurs
lumieres que j'ai l'intention de vous entretenir d'un des problemes

les plus importants de l'artillerie moderne, la conduite du
feu des groupes d'arlillerie.

Tout le monde s'aecorde ä reconnaitre aujourd'hui que les
victoires de Tarmee allemande en 1870-7J sont dues en majeure
partie ä la fagon admirable dont l'artillerie s'est comportee.

La superiorite de l'artillerie allemande parait avoir eu deux
causes: la premiere celle de l'armement; les Francis ne
possedaient que d'anciennes pieces de bronze lisses transformees
d'apres le Systeme Lahitte, tandis que les Allemands, instruits par les
resultats de la guerre de 1866, avaient remplace tout leur ancien
maleriel lisse par des pieces rayees se chargeant par la culasse.
La seconde cause de superiorite des Allemands resulte du fait que
les chefs de l'armee prussienne surent faire apparaitre partout
leur artillerie en quantite süffisante et au moment opportun.

En effet, ä Wissembourg nous voyons 66 pieces allemandes contre

18 francaises au moment de l'attaque principale.
A Wörth, combat qui s'engage par une simple reconnaissance,

nous voyons un engagement commence par une seule batterie
s'augmenter si bien qu'ä la fin il n'y avait pas moins de 200 pieces
allemandes en ligne.

A Spicheren, le meme jour, le meme fait se produit et 66 pieces
sont amenees au combat.

A Vionville Mars-la-Tour le combat est engage par 30 pieces
d'artillerie ä cheval qui s'enrichissent successivement de l'artillerie

1 Travail prösentö ä la Societe vaudoise des Armes speciales dans sa seance
du 4 decembre 1887, par M. le major Melley.
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de tous les corps voisins, si bien qu'ä la fin de la bataille il n'y
avait pas moins de 282 pieces au feu.

A Gravelotte-St-Privat, nous voyons un cercle de fer de 230

pieces enserrer Tarmee francaise jusqu'ä la nuit noire, etc., etc.

Qu'y a-l-il d'etonnant, avec une tactique aussi serree, qu'une
arlillerie trop disseminee, mal armee et souvent mal commandee
ait succombe malgre sa bravoure et tout le courage dont eile n'a
cesse de faire preuve!

Aujourd'hui l'inegalite d'armement n'existe pour ainsi dire
plus. Toutes les artilleries de campagne d'Europe sont pourvues
de pieces excellentes, dont les qualites balistiques sont sensiblement

les memes.
11 n'y a donc pas d'avantages ä attendre de ce cöle-lä, et la

victoire ne saurait etre ä l'avenir qu'ä celui qui saura rassembler
le plus grand nombre de pieces et en regier le plus exaetement le

tir.
Les perfectionnements des armes ä feu portatives et surlout

l'introduction du fusii ä repetition ont transforme complelement
ia methode de combat. L'attaque directe ä Tarme blanche contre
une position d'infanterie convenablement retranchee serait si

meurtriere qu'oD est oblige de la considerer comme impossible,
si cette infanterie n'a pas ete ebranlee auparavant par le feu de

Tartillerie.
« Une infanterie », ecrit Tauteur de {'Artillerie de l'avenir, « qui

saurait evaluer les distances, changer les hausses, viser et presser
la detenle avec calme, serait forcement invincible alors qu'elle
n'aurait plus au feu qu'un tiers de ses fusils. »

C'est ce motif qui a engage presque toutes les armees ä

augmenter leur effectif d'arlillerie.
L'action commune des deux armes est devenue indispensable;

l'infanlerie ne peut pas plus se passer de nous que nous ne pouvons

nous passer d'elle.
Ne pouvant attaquer directement, Tinfanterie s'adresse ä

Tartillerie pour lui preparer le chemin. L'artillerie de la defense

s'oppose ä cette preparation en cherchant ä demonter les pieces
de l'offensive el le duel d'artillerie commence.

Pour que Tattaque puisse avoir lieu, il faut que Tartillerie de

l'assaillant commence par ecraser celle de l'adversaire, ou tout
du moins par Taffaiblir considerablement.

Ge fait a pour consequence logique d'amener immediatement
en premiere ligne une nombreuse artillerie.
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Ce n'est qu'ä l'issue de ce duel que Tinfanterie du corps dont
Tartillerie a eu l'avantage osera prendre l'offensive. Toutes les

tactiques modernes reconnaissent qu'il n'y a de resultats possibles
que dans l'offensive; ainsi donc une troupe dont Tartillerie a ete
victorieuse ne saurait rester en place, eile doit avancer.

L'artillerie profite de ce moment pour se rapprocher ä portee
plus meurtriere et meme en partie du moins pour aecompagner
l'assaut d'infanterie jusque dans les lignes de tirailleurs.

C'est ä ce moment que Tartillerie de la defense tentera un
supreme effort et concentrera tous ses feux sur Tinfanterie qui monte
ä l'assaut.

Dans tous ces moments du combat nous voyons toujours
Tartillerie agir en masse; il est tres rare qu'on la morcelle et cela
doit se faire le moins possible. Aussi voyons-nous toutes les
puissances exercer avec grand soin le tir de groupes.

La fumee complique beaucoup ce genre de tir tant que nous
n'aurons pas une poudre qui n'en produise pas; en outre il est

fort difficile d'observer les points de chute quand beaucoup de

projectiles arrivent en meme temps sur le but.
La transmission des ordres est aussi une source de grandes

difficultes quand un tres grand nombre de batteries se trouvent
reunies sous un meme commandement.

Nous allons, si vous le voulez bien, entreprendre l'etude des
differents systernes qui ont ete proposes ou adoptes dans les
nations qui nous entourent.

En France l'aide-memoire d'artillerie de campagne de 1883

prescrit que « chaque batterie doit regier individuellement son
tir sur le but qui lui est assigne, mais qu'elle doit utiliser les

resultats acquis par celles qui seraient dejä en position. Aussitöt
qu'une batterie a determine la fourchette resserree, eile doit faire
connaitre la distance obtenue au commandant du groupe; celui-
ci doit comparer entr'elles les indications qui lui sont communi-
quees, et au besoin les contröler par quelques salves.

» Lorsque l'observation est difficile, le commandant du groupe
doit lui-meme determiner la hausse d'essai en faisant executer
des feux de salves par batterie ou par demi-batteries.

» Alors meme qu'ä l'ouverture du feu les batleries ne se trouvent

pas incommodees par la fumee, elles doivent cependant
choisir immediatement des points de repere pour etre assurees de

pouvoir continuer leur tir. »

Pour s'eclairer sur l'emploi de Tartillerie en grandes masses,
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on a organise en 1884, au camp de Chälons, de grandes manceuvres

d'artillerie avec 16 batteries. D'apres la Revue d'artillerie,
ces essais ont fait admettre comme indispensable la reconnaissance

complete de la position par le commandant du groupe et les

commandants de batteries. En principe, les batteries d'un groupe
etaient correctement alignees; mais on a reconnu, ä juste titre,
les avantages de la formation en echelons. On s'est toujours
conforme ä la reeommandation expresse de faire occuper aux
batteries une position d'attente immediatement en arriere du front
choisi.

Pour le reglage, au debut, toutes les balteries d'un groupe
tiraient sur une seule batterie ennemie et cliaque batterie sur une
partie determinee du but (fig. I).1 On obtenait ainsi un contröle de

hausse. Ce sysleme amenant de la confusion dans l'observation
des points de chute, on essaya de faire tirer deux batteries d'un
groupe contre une seule de l'adversaire (fig. 2); mais comme,
d'autre pari, on a fait remarquer qu'on ne saurait se dispenser
de tirer sur les autres batteries, on a propose de concentrer ie feu
de trois batteries sur une seule, tandis que la quatrieme serait
chargee de regier son tir sur les autres de Tennemi. Ce reglage
termine, la quatrieme batterie continuait le feu en assignant
comme but ä chaeune de ses trois sections une des batteries op-
posees (fig. 3).

Ce mode de reglage parait n'avoir pas donne des resultats
bien satisfaisants; le feu etait excessivement lent, 30 secondes

d'un coup ä l'autre.
Le feu par ressaut, dans lequel les capitaines s'attendent pour

Commander le feu ä tour de röle, a ete employe mais avec peu
de succes.

M. le capitaine d'artillerie Viani, dans une etude publiee en
1885 dans la « Revue d'artillerie », conslate que le tir de groupe
concentre sur un bul unique n'a donne en aucune fagon les

resultats qu'on en attendait. II condamne les syslemes employes
jusque lä et dit que l'efficacite de Tartillerie moderne est teile
qu'elle ne permet pas en generai de concentrer le feu sur une
partie de Tartillerie ennemie, sauf ä negliger le reste. Gar en

agissant ainsi, on a beaucoup plus de peine ä regier son lir, et de

plus on permet ä Tennemi de regier le sien tout ä son aise.

II divise son etude en trois cas, suivant que Tennemi se trouve
en force egale, inferieure ou superieure.

1 Voir, pour les figures, la planche annexee ä ce numöro.
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1° il force ögale et dans le cas oü le tir de l'ennemi ne serait pas
röglö il faut distinguer deux cas: « le but est cache par sa propre
fumöe ou il ne l'est pas. » S'il esl cache, c'est presque toujours
vers Tune des ailes, et il peut y avoir interet ä diriger le tir sur
son autre extremite (lig. 4). S'il ne Test pas, il y a danger ä

concentrer ainsi le feu pendant le reglage, surtout en face d'un
ennemi dont on ignore la tactique. Dans le cas oü le tir de Tennemi
esl dejä regle, la repartition du feu devient une necessite impe-
rieuse (fig. 5). Si Tennemi tire ä shrapnels le reglage methodique
devient impossible ä moins qu'il ne concentre ses feux ce qui est

peu probable si son lir est regle.
» La seule chance qui reste ä des batteries ainsi exposees ä une

prompte destruction est de trouver, par des tentatives isolees et
sommaires, les elements inconnus du tir, et de riposter aussitöt

que possible par un tir fusant echelonne si c'est necessaire et

reparti sur toute la ligne opposee.
» Partant d'une hausse certainement courte, on procederait

par salves en faisant croitre d'une salve ä l'autre la hausse et la
duree parallelement. Le desarroi produit dans une batterie par
l'explosion de six obus ä mitraille eclatant ä bon intervalle se

revelerait au moins par un ralentissement notable du feu. »

2° Quand l'artillerie ennemie est införieure en nombre et que son
tir n'est pas regle, le capitaine Viant estime que les prescriptions
du Manuel sont bonnes. On peut se demander si pour la rapidite
du succes definitif ce n'est pas une mauvaise Operation que d'ac-
cumuler pendant le tir d'essai trop de forces contre un lel
objectif. On n'y gagne pas pour la rapidite du reglage: cependant le
capitaine Viant estime qu'on ne doit pas pour cela renoncer,
meme momentanement, ä l'avantage du nombre. II recommande,

pour faciliter le reglage et eviter la confusion des points de chute,
les feux de salve pour deux balteries du groupe, ce qui permet
de ne diviser le but qu'en deux parties au lieu de quatre (flg. 6).

Contre un tir döjä röglö meme Solution que dans le cas
precedent.

3° Quand l'artillerie ennemie est en force superieure et que son
tir n'est pas regle, l'essentiel est de bien repartir toute la ligne de
feu ennemie entre ses batteries pour l'occuper partout (fig. 7). Le
capitaine operera son reglage en employant un point central du
but assigne; comme il est seul ä tirer sur ce but, son reglage
peut se faire plus vite que celui de Tennemi. II passe alors au
feu fusant reparti sur tout le but.
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Dans le cas d'un ennemi superieur ayant röglö son tir, le capitaine

Viant estime qu'on trouvera toujours dans l'emploi d'un tir
fusant progressif ä obus ä mitraille ie moyen de faire payer
cherement sa victoire ä l'adversaire.

M. le capitaine d'artillerie Tardy dans un article iniituie Notes

sur le tir de groupes (« Revue d'artillerie », decembre 1885)
rappelle que quelques officiers ont preconise le Systeme suivant:
lancer en avant une seule batterie chargee de regier le tir et n'a-
mener les autres en ligne qu'apres que le reglage de la premiere
est termine (fig. 8). II combal ce Systeme car pour peu que
Tennemi ait reussi ä regier son tir cetle batlerie, probablement la
meilleure du groupe, serait eompletement aneanlie et le reste
du groupe serait expose ä recevoir une avalanche de projectiles
au moment crilique de la mise en batlerie.

M. le capitaine Tardy distingue trois cas:
1° La fumee masque les buts des batteries sous le vent.
2° Les points d'eclatement des projectiles des diverses batteries

se confondent.
3° Le terrain necessite l'emploi du tir indirect.
Dans le premier cas, pour eviter Tinconvenient de la fumee,

il propose le fractionnement en demi groupes de deux batteries

separes par un intervalle plus large ou places en deux echelons,
de fagon que la fumee passe derriere celui qui est sous le vent.

En ce qui concerne la difficulte que les batleries tirant sur un
meme but eprouvent ä discerner leurs coups, M. le capitaine
Tardy propose une repartition en deux de l'objectif (fig. 9) de

fagon que chaque demi groupe ait son but des le debut de
l'action. II va sans dire qu'il faut choisir les ailes les plus opposees;
on evitera ainsi les erreurs qui pourraient provenir de Techelon-
nement de Tennemi. Si le bul consislait en une seule balterie, on

prendrait les sections des ailes.
Pour le reglage du demi groupe, il n'admet pas que les deux

batteries tirent ä obus; il faut des le debut que Tune d'elles tire
ä shrapnels pour inquieler Tennemi. Le reglage se fait alors
facilement par batterie, les eclatements etant faciles ä distinguer. La
batterie fusantea l'avantage que ses eclatements ne se confondent
pas avec le feu de Tennemi, eile sera donc placee sous le vent

pour laisser la meilleure place ä la batterie tirant ä obus qui a

la täche la plus dölicate.
La hausse initiale sera toujours donnee par le commandant du

groupe. La batterie tirant ä shrapnels profite des limites trouvees
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ä obus en donnant Tevent correspondant ä la hausse la plus
faible. Une fois la bonne hausse trouvee les deux batleries tirent
ä shrapnels.

Passant au röle du chef de groupe, M. le capitaine Tardy
reconnait que les deux echelons ne facilitent pas le contröle des

hausses. II estime qu'un chef d'escadron par demi-groupe ne
serait pas de trop.

Si les hausses des deux demi-groupes donnent un ecart trop
considerable, il estime que le chef de groupe doit verifier lui-
meme, au moyen du tir d'une section, la difference de distance
des deux ailes ennemies et, s'il la trouve exaete, repartir les

hausses de ses quatre batteries entre ces deux limites.
II est interessant de remarquer que nos regiments suisses

correspondent precisement aux demi-groupes reclames par M. le
capilaine Tardy et que la methode qu'il propose peut parfaitement
s'employer chez nous, ä part peut etre la verification par le chef
de groupe ä Taide d'une section, qui nous parait trop theorique
et n'a plus sa raison d'ötre quand il ne s'agit que de deux batteries.

Dans la livraison d'octobre 1885 du Journal des Sciences

militaires, un article signe A. G. propose qu'on donne au chef de

groupe la direction du reglage quand les batteries procedant
directement rencontrent de la difficulte.

L'auteur estime qu'on pourrait arriver au reglage du tir d'un
groupe de quatre batteries en tirant par pieces comme pour une
batterie isolee; ce Systeme serait peu rapide et laisserait un trop
grand nombre de pieces inactives sous le feu, ce qui n'arriverait
pas en procedant par salves. L'inconvenient des feux de salve
consiste ä perdre un grand nombre de projectiles. II propose de

commencer le reglage par un lir par pieces ä partir d'une aile du

groupe (fig. 10) et de passer au feu de salves si tot le but encadre
dans une fourchette de 200 melres. Ainsi la premiere batterie
ayant obtenu les grandes limites, le chef de groupe les fait
transmettre aux trois autres batteries avec l'ordre d'echelonner les
hausses dans l'intervalle. La fourchette se trouve ainsi resserree

par les feux de salves des trois autres balteries tirant ä tour en

augmentant la portee de 50 metres (V* de tour de manivelle).
L'auteur recommande chaudement la formation en demi-groupes

de deux balteries avec division du but en deux parlies nelte-
ment distincles comme resolvant avantageusement le probleme
d'un reglage sür et rapide.
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Au dire du major Rohne ce Systeme de reglage semble inspire
d'une brochure publiee ä Hanovre en 1883 sur la conduite de

l'artillerie ä la manceuvre et au combat avec celte difference que
Tauteur allemand recommandait les feux de salve pour la recherche

des grandes limites. Une fois la fourchette resserree (fig. 11),
une batlerie conlinuait le tir ä obus et les trois aulres ä shrapnels

par salves; la premiere avec duree normale, la seconde avec
duree augmentee de 3 (75 metres) et la troisieme avec duree
diminuee de 3 (75 metres). Une fois la duree trouvee, les qualre
batteries tiraient ä shrapnels.

Ce dernier Systeme nous parait beaucoup plus rationel que le
precedent. Son plus grand inconvenient, ä notre avis, c'est la

difficulte de transmission rapide des ordres sur un fronl d'environ
400 metres.

En Autriche le reglement d'exercice recommande l'emploi de
salves dans les cas de confusion de points de chute et dans le cas

oü Ton est gene par la fumee de ses propres pieces; il propose
le ralentissement du tir ou le feu sur toute la ligne en commen-
gant par une aile.

11 prevoit aussi le reglage au moyen d'une seule batterie qui
communique sa hausse aux autres batteries du groupe.

II prescrit en outre que le tir ä shrapnels ne doit etre execute
au debut que par une seule batterie pour eviter les difficultes de

reglage des fusees.

II admet que deux batteries tirent sur une batterie ennemie,
mais pas plus.

L'Autriche n'a pas encore organise d'ecoles ä feu de grandes
masses d'artillerie, par contre la Russie en a depuis 1884, mais

on ignore le Systeme qu'elle a adopte.
En Allemagne suivant les Etudes sur la tactique de l'artillerie

de campagne du lieut.-colonel von Schell, « lorsque plusieurs
batteries sont placees sous la direclion unique d'un commandant
superieur, celui-ci indique soit pour chaque batterie individuellement,

soit d'une maniere generale pour tout le groupe, le genre
de tir ä employer et les objectifs.

» Lorsque plusieursbatteries d'un groupe ouvrent simultanement
le feu contre un objectif commun, elles agissent individuellement,
chaque capitaine reglant le tir de ses propres pieces. Dans cecas,
le commandant du groupe assigne aux diverses batteries les por-
tions du but sur lesquelles elles doivent respectivement concen-



REyUE MILITAIRE SUISSE 121

trer leurs coups et il s'assure en comparant les dislances trouvees
si le tir est convenablement regle.

» Dans des circonstances speciales, mais tout ä fait exception-
neues, le commandant du groupe peut prendre personnellement
la direction du feu ; cet officier procede alors au reglage en
faisant tirer soit une seule batterie, soit le groupe entier en com-
mengant par une aile. En pareil cas, apres que le tir est regle, le
feu s'execule toujours par batterie d'une aile ä l'autre.

» Lorsque le combat d'artillerie est'une fois engage, il est de

principe que loute balterie qui prend position pour tirer sur un
objectif dejä battu par d'autres balteries, demande ä celles-ci,
qui doivent les lui fournir, les indications relativement ä la
distance du but, afin d'abreger la duree de son tir d'essai. »

M. le major Rohne, professeur ä l'ecole de tir d'artillerie ä

Berlin, a publie une etude sur l'emploi au point de vue technique

des grandes masses d'artillerie, dont la Revue militaire de

l'etranger a publie des extraits (15 janvier 1887).
Apres avoir etudie et critique les differents systernes employes

dans les armees etrangeres, il estime que les prineipes adoptes en

Allemagne sont parfaitement suffisants.
II insiste sur la necessite de ne pas morceler l'Ablheilung, dont

les differentes batteries doivent coneourir ä un but commun ä

cause de la grande difficulte de transmission des ordres. Geux-ci
doivent etre concis et ne renfermer que le strict necessaire. II
recommande l'emploi du sifflet pour attirer Tatlention et arreter le
feu avant un ordre.

II dil qu'on doit employer, quand la chose est possible.de petits
echelonnements quand la fumee est chassee lateralement et estime

que l'intervalle entre les batteries doit etre bien marque en res-
serrant, s'il le faut, l'intervalle des pieces de 20 ä 15 pas.

II insiste sur une boune repartition des buts pour faciliter le

reglage et dit qu'une fois la hausse obtenue on peut concentrer
son feu sur un point donne si le but tactique Texige, mais pas
avant.

« Dans certaines circonstances, par exemple au debut du combat,

le commandant d'Abtheilung reste libre de ne pas engager
plus de balteries qu'il n'y a d'objectifs, quitte ä faire entrer en

ligne les autres une fois le reglage fait. » Selon lui, Teilet du tir
ne depend pas du nombre de pieces faisant feu, mais de celui des

projectiles arrivant au but.
L'Abtheilung ne doit pas executer letir par pieces d'une aile ä
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l'autre, il perdrait ainsi tout l'avantage du nombre des pieces. Le

tir par demi Abtheilung lui parait recommandable ainsi que le

tir alternatif de deux batteries. Pour eviter la confusion des points
de chute et Tinconvenient de la fumee, il estime que le reglage
pourrait elre fait par les batteries des ailes, les batteries du centre
restant silencieuses jusqu'ä Ia fin du reglage. Le major Rohne
estime que le chef d'Abtheilung ne doit prendre la direction du
feu que quand lous les autres modes de tir ont ete reconnus inef-
ficaces.

II combat le Systeme propose par le prince de Hohenlohe dans

ses Lettres militaires qui consiste ä faire tirer dans l'Ablheilung
en commengant par une aile (fig. 12), des salves de batterie avec
des nausses croissant de 200 en 200 metres.

Ce procede ne lui parait pas devoir donner un reglage süffisant

par le fait qu'on ne tire que sur une partie du but et il
entraine en outre au gaspillage de la munition.

II estime que le commandant d'Abtheilung doit laisser aux chefs

de batterie le choix des projectiles, sauf pour le reglage du tir
oü il peut y avoir avantage ä faire lirer certaines batteries ä shrapnels

pendant que les autres font la fourchette ä obus.
En cas d'observation difficile et lorsque la fumee sejourne

devant Tennemi, il admet exceptionnellement les feux de salve pour
la grande fourchette, mais non pour ia fourchette resserree.

II recommande dans les cas douteux le tir ä shrapnels, meme

par salves s'il le faut, en allongeant et raccourcissant le tir de 100

en 100 melres.
II est indispensable, dit-il, d'etablir des le debut du combal des

points de repere parfaitement visibles. On ne doit ouvrir le feu

que quand toutes les mesures ont ete prises et que chacun connait

sa lache; pour cela, il est indispensable de reconnaitre
soigneusement ä l'avance et d'amener les batteries ä couvert dans

une position si possible immediatement en arriere de celles

qu'elles doivent occuper au feu pour les preparatifs de combat.
Les idees un peu trop theoriques du professeur de Berlin n'ont

pas ete du goüt de tous les artilleurs allemands. L'un d'eux, dont
la signature v. St. pourrait bien etre en abrege celle d'un officier
superieur de Tartillerie allemande, au dire du correspondant de
la Revue militaire de l'ötranger, ecrit dans la Deutsche Heeres

Zeitung une serie d'observations critiques sur ce travail.
II faut se garder, dit il, de resserrer les bouches ä feu, les

petits intervalles ayant pour consequence d'accroitre les pertes et
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de causer du desordre. On se trompe en outre sur les avantages
attribues ä la formation en echelons pour rendre le reglage du
tir plus difficile ä Tennemi; chaque batterie a sa distance de tir
propre, les lignes de pie:es etant rarement paralleles. La hausse
d'une balterie pourra rarement servir ä une aulre.

La formation par echelons presente deux gros inconvenients :

d'abord eile rend le service des transmissions difficile el ensuite
eile facilite le reglage de Tennemi, Tun des echelons se delachant
toujours en noir sur la fumee blanche de l'autre.

Les grandes dislances entre les balteries favorisent aussi le
reglage de Tennemi par le fait qu'elles divisent naturellement le
but et facilitent l'observation.

II admet, comme le major Rohne, que plusieurs batteries ne
doivent pas regier leur tir sur un but de petite dimension; mais

que deux ou trois balteries peuvent parfaitement regier leur tir
sur une seule.

II estime, par contre, que Ton doit engager des le debut toutes
ses batteries, afin d'attaquer Tennemi avec des forces superieures.

Contre la fumee, il recommande de faire tirer une balterie par
la gauche et sa voisine par la droite (fig. 13).

Si le pointage est rendu impossible, on aura recours excep-
tionnellement ä l'emploi du tir indirect et ä l'usage de buts
auxiliaires. II fait remarquer que dans de pareils cas Tennemi est

egalement fort gene dans son tir, puisque la meme cause qui
entrave nolre pointage s'oppose ä l'observation de ses coups et
Toblige ä tirer lentement.

II admet que le commandant d'Abtheilung ne doit intervenir
que dans des cas exceptionnels pour ne pas risquer de negliger
la conduite tactique du feu.

II s'eleve par contre fortement contre le choix des projectiles
laisse aux capitaines.

V. St. prefere l'emploi du quart de cercle aux points de repere-
« II ne suffit pas, dit-il, comme le voudrait le major Rohne, de

faire executer de temps ä autre une manoeuvre par Abtheilung.
C'est tres frequemment que ces exercices doivent avoir lieu, car
le commandant de TAbtheilung doit arriver ä avoir sa troupe en
main, absolument comme le capitaine tient sa batterie dans la
sienne. »

Dans un excellent ouvrage publie cetle annee et intitule
{'Artillerie de l'avenir, un officier superieur de Tartillerie allemande
etudie d'une fagon pratique et tres complete la nouvelle tactique
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d'artillerie. Son chapitre sur la conduite de Tartillerie en campagne

est tout particulierement interessant et rempli de details
pratiques qui prouvent une grande habitude du melier. Selon lui,
les trois moyens principaux de la nouvelle tactique sont: les
couverts, la science du tir et la conduite du feu.

« II ne saurait etre question de pratiquer actuellement encore
l'ancien precepte chevaleresque qui voulait que tout d'abord et
ä tout prix on ouvrit un feu efficace et, qu'apres avoir produit
son effet, on se preoccupät seulement de trouver des couverts;
car il est permis de dire que sans couverts il n'y a plus de feux
efficaces. Ces deux termes, le couvert et Teilet produit par le feu,
c'est-ä-dire la faculte de pouvoir produire son effet depuis une
position, d'avoir par consequent un bon champ de tir, ces deux
termes ont une egale valeur

» L'importance qui est inherente au couvert par rapport ä la

position d'oü la balterie ouvrira son feu, Test tout autant par
rapport au mouvement en avant, car c'est gräce ä une marche
faite ä couvert que Tartillerie acquerra le grand avantage de se

presenter ä Tennemi en le surprenant.
» Plus encore que pour les pieces on devra s'inquieter de Irouver

des couverts pour abriter les avant-trains et les caissons si

Ton ne veut pas s'exposer ä voir bien vite les batteries hors d'etat
de se porter en avant ou en arriere. »

La science du tir et la conduite du feu sont des sciences toutes
modernes; la premiere ne date que de 1866, quant ä la seconde
eile n'a pas encore regu le bapteme du feu.

L'auteur de « TArlillerie de l'avenir » n'entre pas dans les
details de la conduite du feu et renvoie ses lecteurs ä la publication
du major Rohne.

On ne doit pas, selon lui, reunir Tartillerie de piusieurs
divisions sous un meme commandement; pour la direction des feux
c'esl le chef d'Abtheilung ou tout au plus le commandant du
regiment qui doit avoir le commandement.

La chose la plus importante consiste ä bien reconnaitre et ä le
faire sans etre vu, afin de pouvoir surprendre l'adversaire.

« II faut, i dit-il, « agir comme le Peau-Rouge, epier Tennemi
de derriere un abri et juger de sang-froid sa Situation et sa position

avant de Tatlaquer. »

II insiste sur les ordres ä donner avant l'ouverture de l'action,
pendant que les batteries sont abritees derriere le couvert ou
dans une position ä l'abri ä proximite du front.
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L'officier superieur doit indiquer aux capilaines quelle est la
Situation de Tennemi, assigner ä chaque batterie son emplacement

special, indiquer avec la plus grande exactitude les buts sur
lesquels on doit tirer, la nature des feux, les distances dont on
aura dejä pu s'assurer, les couverts pour avant-trains, etc. Les

pieces seront chargees ä couvert.
La conduite du feu et la maniere de regier le tir dependent de

mille circonstances; on devra s'en remettre ä l'habilete du chef
d'Abtheilung pour cela.

Partout oü la chose sera possible on devra regier son tir avec
un nombre de pieces egal ä celui de l'adversaire. Si Ton en a
moins, le reglage devient plus difficÜ6 ä cause de la concentration
des feux de Tennemi. Si l'on en a en plus, l'observation devient
difficile et cause des retards.

Les batteries qu'on n'aura pas pu employer au reglage devront
se tenir toutes pretes dans une position couverte, afin d'entrer en
ligne sitöt le reglage termine. Si on les fait entrer des le debut
elles risquent trop de pertes inutiles. Ce n'est qu'en concentrant
les feux qu'on arrive ä ecraser les batteries ennemies. C'est donc
commettre une grosse faute que de tenir des batleries en reserve
tant qu'on n'aura pas au feu un nombre de batteries superieur ä

celui de l'adversaire.
L'auteur de ['Artillerie de l'avenir dit, en outre, dans sa

conclusion : « De deux armees d'ailleurs ä peu pres egales; celle-lä
sera certainement vaineue dont Tartillerie aura suecombe dans

l'engagement preliminaire, car la resistance de Tinfanterie qui,
des lors ne se verra plus soutenue, sera immanquablement brisee,

quand Tartillerie et Tinfanterie du vainqueur uniront leurs
efforts pour se preeipiter sur eile avec une force et un elan irre-
sistibles. »

II conclut en disant qu'avec une artillerie bien armee et
parfaitement entrainee, le resultat ne saurait etre douteux.

La Suisse ne possede aucun reglement sur ce sujet. M. le colonel

Rothpletz a publie cette annee meme le chapitre sur Tartillerie
de sa Methode de combat des trois armes. Nous esperons que

cet excellent ouvrage ne tardera pas ä etre traduit en frangais.
Sa tactique d'artillerie se rapproche beaucoup de Celles de la
France et de TAllemagne.

La premiere position doit se prendre ä une distance de 2000 ä

30D0 metres. Le reglement frangais de cette annee dil que «

Tartillerie evite de tirer au-delä de 2500 metres. »
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La position principale serait ä 1200 ou 1500 metres.
II recommande de tirer de la premiere sur la seconde pour

avoir une donnee sur la distance el pouvoir entrer en posilion
avec une hausse approximative.

Dans la premiere position, qui est celle oü commence le duel
d'artillerie, les batleries doivent commencer le combat simultanement.

Le changement de position doit se faire rapidement, si

possible ä couvert el toujours en echelons de batteries ou de

regiments.
II admet que Tartillerie de la defense tire au-delä de 3000 metres

si son tir a ete repere avant.
II recommande les salves de batteries quand on a peu de

temps ou que l'observation est difficile et propose pour le

rögiment le Systeme suivant (fig. 14) :

Les deux batteries regoivent cles hausses distautes de 200 metres

(8 milliemes).
Le feu de la premiere batterie se fait au commandement et est

immediatement suivi par ia saive de la seconde batterie. Trois
cas peuvent se presenter :

a) Le but est compris entre ies deux points d'eclatement; on
n'a plus qu'ä terminer la fourchette ;

b) Les coups sont tous devanl; on augmente de 200 metres la
hausse de chaque batterie et cela jusqu'ä ce qu'on arrive au
premier cas;

c) Les coups sont tous derriere; on diminue de 200 metres
comme dans le cas precedent.

Pour le tir de brigade, on procede par salves de regiments avec
ecarl de 200 metres. On augmente ou diminue ensuite de 400
metres suivant que les coups sont devant ou derriere (fig. 15).

M. le colonel Rothpletz insiste sur la necessite de corrections
energiques dans le tir contre buts mobiles; on ne doit pas faire
des fourchettes de moins de 4 milliemes ä shrapnels.

II admet que, dans un combat de rencontre, aucune des deux
artilleries en presence n'ayant sa hausse, toutes Ies batteries ope-
rent le reglage simultanement. Dans Tattaque d'une position
defensive on fera de meme si la hausse est dejä approximativement
connue. Si la distance est inconnue, il preconise le Systeme de

reglage par une seule batterie, les autres entrant en ligne aussitöt
que la hausse est trouvee.

Les distances de combat sont au-dessous de 1000 melres pour
Tinfanterie et au-dessus pour Tartillerie.
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L'artillerie pourrait mener ä bien l'action decisive depuis
1200 metres; eile doit cependant s'avancer encore davantage

pour ajouter son effet moral ä Telan de l'assaut d'infanterie. Elle
peut d'autant mieux avancera ce moment lä que Tartillerie ennemie

concentre ses feux contre Tinfanterie qui avance. On ne doit
employer dans ce but qu'une faible partie de Tartillerie des
batteries detachees, car elles ont beaucoup ä souffrir et sont
generalement perdues en cas d'insucces et les batteries ne se rempla-
cent pas aussi facilement que les bataillons.

Le moment le plus dangereux pour Tartillerie est toujours
Tentree en position, aussi faut-il changer le moins possible.

L'artillerie doit toujours agir en masse ; eile n'a pas besoin de

reserve. On doit detacher le moins possible de batteries pour des
buts auxiliaires.

L'artillerie doit etre surtout concentree sur le point d'attaque
principal. II en faut dans les combats trainants et dans les simples

demonstrations, sans cela Tennemi n'y croit pas.
On donne ä Tavant-garde une arlillerie proportionnee ä la

mission qui lui est confiee. A l'arriere-garde, Tartillerie doit etre
tres nombreuse, afin de maintenir Tennemi ä distance. Les corps
de flanqueurs ne regoivent d'arlillerie que dans les marches de
flanc. Les colonnes tournantes n'en auront que dans les terrains
ouverts.

On dirigera toujours l'ensemble de ses forces sur le point faible

de Tennemi, afin d'obtenir au moins une victoire partielle sur
un point.

Dans la defensive, les six batteries d'une brigade concentrent
leurs feux sur Tavant-garde ennemie. Si la position est convenablement

fortifiee, aucune attaque directe d'infanterie ne sera
possible sans le secours de Tartillerie. C'est donc sur celle-ci qu'il
importe le plus de tirer, meme pendant Tattaque; sur six batteries

une ou deux continueront le feu contre artillerie.
Si Tartillerie de la defense souffre trop du feu de Tartillerie

ennemie et qu'elle ne puisse pas garder ses positions, il vaut
mieux la retirer du combat et la remettre en ligne pour tenter un
effort desespere au moment oü Ton regoit l'assaut.

On tirera alors contre Tinfanterie et Tartillerie qui Taccompa-

gne. Quant ä l'assaillant, il doit toujours diriger son feu contre
artillerie.

Le tir ä obus doit etre concentre et le tir ä shrapnels reparti.
Toute attaque frontale contre artillerie est impossible sur ter-
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rain decouvert. II est donc inutile d'avoir un soutien. Dans un
terrain couvert on placera le soutien ä 4 ou 500 metres en avant
et de cöte.

Contre une altaque d'infanterie se couchant et procedant par
bonds, on se trouvera bien d'un feu de salve par pieces paires
et impaires pour eviter ou diminuer Tarret du feu pendant la
Charge.

Voilä tres en resume le contenu de l'ouvrage du colonel Rothpletz

; notons en passant qu'il vient de paraitre une brochure du
major d'arlillerie Tscharner sur la tactique d'artillerie dont les
conclusions sont ä peu pres identiques ä celles du colonel Rothpletz

pour le sujet qui nous oecupe.
Les places d'armes de la Suisse ne permettent pas le lir simultane

d'un grand nombre de batteries; aussi les exercices pratiques
de tir en grandes masses d'artillerie se sont-ils bornes jusqu'ici ä

quelques tirs de brigades et de regiments, diriges sans Systeme
d'ensemble et dans lesquels la methode commode de tout
abandonner pour le lir ä l'initiative des capitaines n'a cesse d'etre
employee.

Nous estimons qu'il y a lä une grande lacune dans notre
Systeme d'instruction et qu'ä l'avenir on devra profiler de toutes les

occasions oü un groupe un peu important d'artillerie sera reuni,
par exemple aux cours de brigade tous les quatre ans, pour
executer des tirs d'ensemble. Si toutes les batteries ne trouvent pas
place pour tirer avec projectiles sur la ligne de feu, on se rap-
prochera sensiblement des circonstances du combat, fumee,
bruit, difficulte de transmission des ordres, etc., en leur faisant
executer des feux avec cartouches d'exercices.aux ailes.

Le tir d'une brigade en ligne, dirige par un seul commandement,

nous parait impossible ä cause des grandes difficultes de

transmission des ordres et le Systeme de reglages par salves de

regiment, propose par le colonel Rothpletz, nous semble devoir
faire meilleure figure sur le papier que sur le champ de bataille ;

dans tous les cas il ne menage guere la munition.
II y a, du reste d'autres raisons pour le condamner. II sera

excessivement rare que les deux lignes d'artillerie en presence
soient paralleles et que la meme hausse puisse servir aux six
balteries. Si les lignes sont obliques, on pourrait employer le

Systeme du capitaine Tardy, verifier les hausses extremes et donner

des hausses intermediaires progressives. Ce Systeme ne vaut

guere mieux que le precedent. II faudra donc renoncer au con-
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tröle des hausses de la brigade, d'autant plus qu'en cas de

concentration du feu sur un but restreint toutes les batteries auront
necessairement des hausses differentes.

Le terrain se pretera du reste tres rarement au deploiement
d'une brigade sur une seule ligne dans un pays aussi aeeidente

que le nötre.
Dans le regiment, ces causes d'erreurs diminuent sensiblement;

la piece de Taile droite de la batterie de gauche tire avec
la meme hausse que la piece de Taile gauche de la batterie de

droite.
Le tir de brigade ne saurait donc etre, ä notre avis, que la

reunion de trois tirs de regiments accoles ou en echelons.
Nous venons de voir dans l'etude qui precede que la tendance

generale est au morcellement de TAbtheilung en deux demi-
groupes de deux batteries correspondant ä nos regimenls suis

ses. C'est donc par une grande pratique du tir de regiment qus
nous apprendrons ä tirer en masses.

Nos reglements sont muets jusqu'ici en ce qui concerne ce

genre de tirs.
Le Systeme qui nous parait le moins complique parmi ceux

que nous venons de voir est le Systeme allemand, qui ne fait
intervenir le chef d'Abtheilung dans le tir que dans des cas tout
ä fail exceptionnels.

Nous admeltrons donc que toutes les fois que les buts sont

parfaitement definis, sans chances de confusions dans l'observation

des coups, Tennemi n'ayant pas trouve sa hausse, dans le

combat de rencontre par exemple, les capitaines opereront eux-
memes ie reglage.

Le chef de regiment ayant reconnu ä l'avance exaetement la

position et la Situation de Tennemi doit, nous semble-t-il, toujours
donner la premiere hausse. II commandera donc :

Contre artillerie. — Obus. — Premiere hausse 60. — Par
batterie feu ä droite.

Une fois le reglage termine et les hausses contrölees, il fera
sonner le signal shrapnels et le feu sera reparli sur tout le but.

Pendant celte periode du reglage, il nous parait de toule
importance que le chef de regiment puisse communiquer directement

avec ses deux capitaines. Si la fumee ne gene pas trop ou
si le regiment est encadre dans d'autres batteries, leur place est

au centre du regiment (fig. 16). Si l'observation est plus facile
depuis une aile, ces trois officiers iront s'y placer et les ordres

11
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pour la batterie Ia plus eloignee seront transmis par les chefs de
section avec indication de Batterie de gauche ou de droite, hausse

tant. Une fois le reglage termine les capitaines choisissent la place
qui leur convient le mieux pour l'observation du tir de leur
batterie.

Nous pensons qu'il faut eviter autant que possible la formation
en echelons dans le regiment ä cause du danger de la fumee
formant un fond clair derriere la batterie avancee et parce que
le chef de regiment n'a plus son monde en main.

Le Systeme propose par le colonel Rothpletz pour le reglage
du tir par salve du regiment ne nous parait guere meilleur que
son tir de brigade, car ä chaque nouvelle salve du regiment
l'une des batteries tire avec une hausse dejä observee ä la salve

precedente. Ce Systeme pousse au gaspillage de la munition en

pure perte.
Nous proposons ce qui suit pour le cas oü ['Observation des

coups isoles deviendrait difficile ä cause de la fumee des batteries
ennemies ou dans le cas oü le but ne pourrait pas etre netlement
divise en deux. Le chef de regiment execute sa fourchette par
salves de batterie absolument comme on procede par piece dans

une balterie isolee. II donne sa premiere hausse ä tout le
regiment; la salve de la premiere batterie executee il fait la
fourchette de 8, 16, 24 ou 32 suivant que cela lui parait necessaire;
les corrections se font ä la manivelle pour la batterie qui va tirer;
c'est au capitaine d'indiquer la correction ä faire, absolument
comme le chef de section dans le tir de batterie. II importe tout
specialement dans ce genre de tir que le chef de regiment ait ses

deux capilaines ä portee. Nous estimons que la fourchette peut
etre resserree ainsi jusqu'ä 4 milliemes et qu'alors le chef de

regiment pourra abandonner le tir de groupe ä ses capitaines. II
commandera comme ceci:

Feu de rögiment. — Contre artillerie. — Obus. — Hausse 60.

En action. —¦ Batterie de gauche salve. — Hausse 76. — Batterie
de droite salve. — Hausse 68. — Batterie de gauche salve. — Hausse

72. — Batterie de droile salve. —- Continuez le feu. — Hausse 68

devant. — Hausse 72 derriere. — Par batlerie feu ä gauche (fig.
17). A ce commandement chaque chef de batterie reprendrait son

tir et le signal de shrapnel donne par le trompette de regiment
indiquerait qu'il faut passer ä ce genre de projectile aussitöt
la bonne hausse trouvee.

Si Ton croit le tir de Tennemi dejä regle ou que Ton juge ne-
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cessaire de Tinquieler des le debut par un tir ä shrapnels, le
Systeme du capitaine Tardy nous semble tres pratique.

La batlerie du cöte du vent tire ä obus pour chercher la hausse
exaete par pieces ou par salve, et la batterie sous le vent profite
des limites inferieures de la fourchette pour regier son tir ä

shrapnels qui peut elre egalement tire par salves s'il le faut.
Ce genre de tir a le grand avanlage de pouvoir s'execuler

simultanement par les deux batteries sans amener de la confusion

dans l'observation des eclatements.
Le chef du regiment aurait ä Commander:
Contre artillerie. — Batterie de gauche, obus. — Batterie de

droite, shrapnels. — Premiere hausse 60. — Par batteries feu ä

gauche ou cas echeant salves de batteries (fig. 18).
Le chef de la batterie tirant ä shrapnels attendra de pouvoir

contröler Teilet de la premiere hausse ä obus et des qu'un
resultat aura ete observe en avant du but il tirera avec celte hausse

en donnant la duree correspondante. Le chef de regiment lui
transmetlra les limites inferieures de la fourchelte trouvees ä obus

par le commandement de: Hausse pour shrapnels, 52, et quand
il jugera le tir regle : Batterie de gauche suspendez le feu, changement

de projectiles: Shrapnels, puis la hausse et la duree.
Ce Systeme nous parait aussi indique pour le tir contre buts

mobiles, se mouvant perpendiculairement au front ou suivant une
ligne oblique (fig. 19).

La balterie du cöte du vent, tirant ä obus par pieces, cherche
la fourchette par un tir lent avec sauts de 4 ä 8 suivant la rapidite

du mouvement de Tennemi, et la batterie sous le vent tire
des salves de shrapnels avec les hausses trouvees ä obus quand
le but est entre dans la zone de son tir.

Le commandant du regiment commande alors: Hausse pour
shrapnels, 52 et Salves quand il croit le moment veau.

Nous estimons que ce genre de tir est le meilleur Systeme ä

employer dans ie plus grand nombre des cas. II peut se presenter
cependant qu'on ait ä ouvrir d'emblee son tir ä shrapnels dans
les deux batteries, soit par defaut d'obus, soit contre un ennemi
tres superieur et ayant dejä regle son tir. Dans ce cas nous
proposons le tir comme avec les obus en employant la percussion
ou des eclatements tres bas. La fourchette s'executerait en modifiant

ä la fois hausse et duree et Ton commanderait:
Tir de regiment. — Contre artillerie. — Shrapnels. — Hausse 60.

— Duree 60. — Batterie de gauche en action. — Salve. — Hausse
68. — Duröe 68. — Batterie de droite en action. — Salve, et une
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fois le bul enserre dans une fourchelte de 4. Continuez le feu.—
Hausse 60 devant, hausse 64 derriere. — Par batterie feu ä gauche

(fig. 20).
Tels sont, nous semble-t-il, les trois cas dans lesquels le chef

de regiment doit inlervenir directement dans la conduite du tir
et faciliter la täche dejä si chargee des capitaines.

Nous croyons qu'il faut abandonner complelement le tir par
pieces ä partir d'une aile du regiment, car il fait perdre l'avantage

du nombre et expose tout le monde sans donner plus de
resultats qu'un tir de batterie.

Nous pensons egalement que le tir alternatif des deux batteries
du regiment complique trop les choses et n'est plus applicable
quand les obus ennemis se font entendre ä proximite.

Quant au tir de salves par pieces paires et impaires recommande

par le colonel Rothpletz contre les attaques d'infanterie
procedant par bonds, il nous parait pouvoir etre avantageusement
remplace par un feu de vitesse. commande au bon moment.

II va sans dire qu'une batlerie arrivant au feu doit profiter de
la hausse trouvee par celles qui Tont precedee, qu'aucune position

ne doit etre occupee sans reconnaissance prealable, que les
batteries doivent etre amenees autant que possible ä couvert dans

une posilion masquee et ä proximite de Celles qu'elles auront ä

occuper au combat et que Ton doit reperer les pieces des le debut
de Taclion.

Les attributions des differents grades dans le combat sont les
suivantes :

Le commandant de brigade a la conduite tactique de Ia brigade.
II regoit du colonel-divisionnaire l'indication des positions ä

occuper et du but ä battre. Il repartit ces positions entre ses

regiments. Assigne ä chaque regiment un tiers du but ä battre. Indique

le moment precis oü l'action doit commencer. Donne
eventuellement la nature du projectile ä employer et la vitesse du
feu. II commande les changements de buts et de positions.

Le commandant de rögiment a la conduite tactique du regiment.
II execute les ordres de la brigade. Reconnait la position et
choisit l'emplacement definitif de ses batteries. II repartit le but
qui lui est assigne en deux parties et prend toutes Ies dispositions
preparatoires du combat. II n'intervient directement dans Ia

conduite du tir que s'il juge Ia chose absolument necessaire. II choisit
le mode de reglage ä employer. Donne la premiere hausse,
choisit les projectiles et regle la vitesse du feu. II contröle les

hausses de ses deux batteries. Ordonne les changements de but et
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en refere au chef de brigade s'il n'en a pas regu l'ordre. II dirige
les changements de positions. Reconnait les positions qu'on peut
avoir ä occuper et remplace le commandant de brigade quand le

regiment est isole.
Le commandant de batterie a la conduite technique du feu de

la batterie. 11 execute les ordres du chef de regiment. 11 ne quitte
jamais son emplacement sans un ordre formel. II ne change jamais
d'objectif sans ordre, sauf dans les cas d'extreme urgence dans

une atlaque rapprochee. II communique sa hausse apres le
reglage au chef de regiment et remplace celui-ci quand Ia batterie
est isolee.

Toutes ces prescriptions ne s'appliquent plus pendant la periode
rapprochee de la lutte. Dans ce cas, les liaisons avec le commandement

sont frequemment interrompues; les officiers n'ont plus
ä attendre des ordres qui ne peuvent plus leur parvenir. Chacun

s'inspire de Ia Situation et agit d'apres les circonstances.
Nous n'avons nullement la pretenliou d'avoir resolu le

probleme de la conduite du feu des grandes unites de notre artillerie
suisse et serons tres heureux d'entendre les critiques nombreuses
qui peuvent nous elre faites. Notre but a ete d'attirer l'attention
de nos collegues sur un probleme qui se pose actuellement dans

toutes les artilleries etrangeres et qui nous a paru un peu trop
jete ä Tarriere-plan en Suisse.

Nous souhaitons en terminant que, dans les cours de repetition
qui vont avoir lieu, nos collegues voudront bien essayer la mise
en pratique de nos idees car c'est en forgeant qu'on devient for-
geron. Nous esperons qu'un reglement officiel ne tardera pas ä

venir donner plus de precision et d'unite d'aetion aux efforts qui
sont faits dans ce sens et que notre artillerie suisse saura se maintenir

ä la hauteur des progres realises chez nos voisins.
Lausanne, 1er decembre 1887. C. Melley, major.

Frontiere sud-est de la France.

Une carte de cette frontiere vient de paraitre ä Paris', comme
suite ä celle de la frontiere du nord-esl parue en 1885 et dont
nous avons parle en son temps.

1 Carte de la frontiere sud-est de la France, Jura et Alpes, par un officier
d'etat-major, ancien eleve de l'Ecole polytechnique. lre edition, 1888. Echelle
de Ys64ooo- Librairie militaire de J. Dumaine. ßeaudoin et O successeurs, 30,
rue et passage Dauphine, Paris. Tres belle carte ä quatre couleurs.
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